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UN TUM EDMUNDSTON FETE SON PASTEUR Ш- «www

’■ > SylWo Pete^ MHwj* П» jour: Les méchants se do*- | 
nent la йолі pour faire le aaal. Lee bons ne devraient-й* 1 
pas se U donner pew fair* le hinrf?” L’auteur de “Mes fi 
Prisons constatait dans son temped» manque d’unité cUc 1 
ks catholiques. Cette division des forces depuis lors n’a B 
fait que s accentuer. |

Le F***î* * vie^de tout peuple est double: sa foi et 
sa langue. L abandon du premier ou la disparition plus ou 
moins lente dp dernier, met en péril l’exsitence d’une race.
L est pourquoi de tout temps et dans tous les pays les peu­
ples qui ont voulu survivre à l’assimilation ont dû lutter 
pour la défense de leur religion et de leur langue.

Dans une province comme la nôtre où ces deux prin-‘ 
cipes sont officiellement bannis de l’école, notre existence 
est dans un péril continuel. Il faut trouver atl- 
pour soutenir dans un péril continuel. Il faut trouver ail­
leurs des moyens pour soutenir la fol et le patriotisme de 
?®4e Population. L’eduaition religieuse, commencée au 
foyer et continuée a 1 egfise, vaut en autant que les pa­
rents sont de vrais éducateurs çt que l’enfant est assidu 
aux offices religieux. A ces deux facteurs il manque mi 
hen: 1 ecole. Cest la que l’enfant doit,recevoir la vrai for­
mation qui en fera l’homme de principe et de caractère.
C est aussi la qu il puisera l’amour de sa race et de sa lan­
gue.

G. N. T RICOCHE VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE D’ORDI- 
îï£Eï.ON SACERDOTALE DE L’ABBE W.J. CON­
FESSE SOLENNELLE-HOMMAGE DES PA- 

C ROISSIENS CE SOIRІV A I E T E S:
ym ІЖ CURE DU CHAFFAL

4 Ш1901 — 1926
PL і de neige, on des pluies torren-

—, « і. -Ії В^ЕлЕВ p^ç™t*==5:
chaque année, en son hameau! so- fut fort surpris d’entendre au des- ,ou™ hm en,fete- A 1 occasion du 
litaire, le transportait de joie. Les sus de sa tête un bruit sourd in-' 1'?n§Vc"!4u,eme anniversaire de 
officiers le traitaient comme l’un cessant, tel qu’un vaeue et loin- ordmatl°n, sacerdotale de son des leurs; et lui traitait lesW tain rbûlement de tonnerre Après’ paSte”r’ l abbé,W J- Conway,une 
piers comme Se. enfants. Un-peu quelque temps, intrigué, il suivit messe solennelle a été chan
trop, meme, ainsi qu’on va le foir. le long corridor cloître de l’in- pI' Ce ma.tl"..a. ,aque,le off,c,a,t 
Un été que notre régiment cam- terminable bâtiment : et arrivé à і ,rell? Jubilaire, 
paît au Chaffâl, il pleuvait tou- un couloir transversal, il s’arrêta ! с.Гтг -и™” ?e ’? con.fé”e de 
vent, ce qui était naturel dans ce' ébahi : une interminable fil, de Ste"ramll,le «t les demosielles de 
climat-là. Un soir qu’il pleuvait soldats, chacun avec sa couvêrtu- м Confrregatlon des, Enfants de 
plus qu’à l’ordinaire, le bou turé re, s'engouffrait par une porte de avai(:nt appOTté «n soin mé
dit au colonel : “C’est terrible derrière8 prenait 1, couloir grim! ; £!• ЄД* a'a ^cojion du sanc- 
,’our ces pauvres garçons de dor- pait un, longue échelle, et disoa- * j \ 1 a nef 7 'égbse.Une 
inir ainsi sou* la toilfc, datig la rai. sait Mans les profondeurs obs- ?'andq fou e ass,stalt a cette cé- 
boue •'Très vrai, M, le Cipé— eu es du grenier. .. Près d, la por- т'°П-ї' , , ,
répondit l’officier :—mais vous sa- te. M. le curé, jubilant se frot- La cbor?le a tendu la msese de 
yez, la vie militaire n’est pa» tou- tait les mains, encourageant la Ьп|П°І A, Offertoire, les en-- 

Malgré cette neutralité de nne éeole« 4 11 • » j°urs rose!”. Le curé, sous un procession sana fin."Tout le régi- a. dlrf.ctl°? del reb"
restent nas moins b „„„„„ Л n°f. eco,es’ ceHes-Cl n en -vieux parapluie percé, était de- ment abandonnant ses tentes al- ^ ?,es * chantÇ . Le Sacer-
nératiorf Г’ , a so4rce d education de notre jeune gé- bout à la porte du presbytère, re- lai; dormir dans les mansardesi ’ cantl4ue spécialement corn

C ebt entre ies mains de nos instituteurs et de nos srardant d’jin air désolé les rpngs “Ah, M. le Curé,-cria le colonei r, ЛДн'і’Т" ceremon,e Jub,la'-
mstitutrices que repose la survivance de la race française df ces P®tltes tentes-abris^ où —vous êtes un bien'bon prêtre, d t e-
et catholique des provinces maritimes deux hommes se blottissent .tant mais vous n'avez pas la moindre

'Pour servir efficacement ces deux orar.de bien que mal sur la paille hufcide idée d, la discipline militaire!” , ..... w~. • , ^
notre-personnel enseionantd J» rg Л d РппсфЄ5. et sous des couvertures peu sè- Et comme l’excellent aBbé riait Л.8^ William J. Conway, est
différence relioieneo I A ' 1 vtte.r" Lut,er contre I in- ches. Cela lui semblait le comble doucement: “Après tout—gom- T a Samt"J*an.- N;-B., en 1876. 
re lutte F Clv-e 4ue îend a creer le programme scolai- de la misère humaine. Il ne son- mêla le colonel :—peut-être^que A °-nze a"s 1 vmt a.Sî"Basl,e et 
re, lutter contre 1 insouciance pour une langue dont l’en- gea*î Pas du tout à ce qi’il lui JésusChrist aurait encouru4 le C|e"',t au c?uven‘ qu d fit scs étu- 
seignement est fortement négligé, lutter sans cesse nour endurer lui-même, quand même reproche.... !” des primaires. L a1d>e Conway é-
conserver nos traditions, pour garder notre entité distinc ГарРеІ d’un malade k liisah che- і Co L^l'vresRau StT,^ary’s
te, pour résister aux infiltration étrangères. ^gtlnomê’res^ttflie: Ne8der Tricoche" étude! théol^iquT au Grand*

Les responsabilités de l’institutrice cathôliaue dant ____ _________  ’ I Séminaire de Québec et fut or-
nos écoles sont grandes; les devoirs de conscience sont a — , .<b,nr,é prêtre en cet endroit le 12
plue nornbreux que pc^vet*^» ^imaginer le# jeunes «a- D À ÜVI M; “sion de bien apprendre la lan- I901> Par feu le Cardinal Bé-

— toJÆ—ÏStiS 'S•ти“°и- ’ тAbb® <—, «•
d« de Кепі, dans deux lettres LA taxe"-"" ) D«iS

^ . . dans L Evangeline , offre la solution : c’est Vas- SUR LES REÇUS professeurs. cette date il exerce dans cette pa-
sociation en un- corps uni par les idées et les principes de ™ ^ et D’AILLEURS T m,nistère infatlgabIe-
tout le personnel enseignant de race française TVrett» plua|eurs personnes nous ont bT D AILLEURS Jamais il ne compte ses heures
union naîtra une force «dont on ne peut d’avance estime! den?andé s>il *•* vrai 4“e l’on est Pourquoi. s’étonner de la diffi- ' ' T°lUJOl,rs1 p.ret a co4"
la portée. PeUt davance eSt,mer 'nalnJenant dispensé de mettre culté que l’on rencontre à fair! " r' fat ИеГГт *'*9' Г
„. Chaque membre apprmdra à еа.аШег vers »„ bu, І DV*. SmSsS ï Ж'ЕГгЛ".

qui sera le but de tous. A tous l’on dictera les devoirs qui M Russeli du ministère des fi- l’utilité? Le nombre est grand /Є Paro,sae une miss,on parfois
°bh?fi! 1 m.st,tutnce dans l’accomplissement de son oeu- :‘ances' cette taxf *9t disparue au Qu’il suffise d’examiner attend- „"vsiou» P°Ur ses capac,lés
vre d éducation. tomatiquement des statuts cana- vement les actes de la commis- t® ük* >

Il faut donc que tou/les instit.,* A . . diennes le 16 avril dernier,le Iende sion scolaire de notre ville Y-a-t- Hnr. №е.Conwa>'. a entrepris dé
répondent à l’annel S instituteurs et institutrices main du discours du budget. Ain- il un autre district dans la Drovin- d"ter n°tre, Paro‘SM dune des
Vention qui auraP lie» а”!Є P°Vr la STande СОП- « ’es personnes qui continuent ce qui eut pu donner un meilleur dH * provl”:
d’anftt • aT ,e,U a ^oncton dans le cours du mois a mattre des timbres sur les re- exemple de billinguisme? La ma- se détiens, і ,ft de dcux ans> dS^“£SSSî-S SaSSHS ^-SHÊ~lâHSt$âà«æHE
ment qui déjà fait prévoir un horizon nouvel dans notre UNB AUTRB DB PLUS beaucoup pour aggraver le mal. courage du dévoué curé que nous personnes. L’accident s'est pro-
stnSîeT général doit primer les ambitions per- Une autre déclaration au sujet ** CES DIFFICULTES? aujourd’hui. |^Pdt S^m'a^vr!

Nous sommes ' A xe !Ut,llt1 de la connaissance Comment nos illustres commis- і Ce «oir, à huit heures, il y au-1 par une équipe de volontaires vint
. sommes surpris de constater que ces deux let- des deux la"ffues officielles du saires vont-ils solutionner le pro- Га un, du St-Sacrement so- en collision avec un convoi de
très ont ete se perdre dans le coin réservé aux corresoon- pays-est cell< réremment faite bleme scolaire qui s’eat posé de- Iennel a la s.ultc duquel Son Hon- ' marchandises. Trois des quatre 
Jances ordinaires. Elles valaient par leur importance une aux Communes d Ottawa par M. vant eux depuis quelques mois? neUr ’« maire Cormier et mon-1 personnes qui ont succombé é-
place d honneur. Nous osons croire nue “T PRl/Л!!! | Un» ?' m Baker' d^put.= conservateur s il faut en juger par le raisonne- ?*ur R- B. Owens se feront les j Uient des passagers,
donnera à la prochaine convention ЛЛ і L, Bvangeline de Toronto. Celui-ci commença ment du secrétaire, la solution se-, ;»terpretes de tous pour présen-1 Un autre accident s’est pru 
saire L’idée est belle d0nven!lon.toute la réclame neces- son discours sur le budget par ra bien imparfaite. Attendons le і [er a notre vénérable curé nos duit à Cambridge où une L!

e™ s.*» hèiUtz-. sra; - - Ч-аЖЕй-Ей1

Sffiras rrrr
regrette, dit-il, gue la députation A partir du premier juillet pro- *-updi après-midi, l’abbé Con- sées.
qe langue anglaise ne comprenne chain, l’apposition du timbre de *ut °^jct d’une belle récep- 
pas le français comme la députa- deux sous sur les lettres sera au- c°n au Couvcnt des Soeurs de la 

T ...... —TV- tion française comprend l’an- toriséc. Parlant sur rett* Sagesse. Une adresse remplie de
millions deC doTar^le гнпІІ1 îe Porterdc trois à quatre M Baker a suggéré que tion M. Séguin, député de l’As- sentiments et d’hommages res-
nada est conform! à capital llhérè de la Banque Provinciale du Ca- Lon formc™ club du nom de somption a démandé si l’on peut pcîtu®u* a éte ll*e par une jeune 
ЛГІїПГ* à “ suggestion que formulait la “Patrie" U y ET‘eux ou !e= députés s eréwti-. prévoir que. le gouvernement =nbr>t' et une gerbe de fleurs fut 
« plus dun an. f raient pour échanger l’anglaia et quant à touted les nouvelles émis- /entée à mo"sieur le curé ainsi
accomplieïk fi*n d et de ,a Banque Nationale, le frança,s sions d, timbres-postes ou de tim 3-Ue plus'eurs “dcaux. L’abbé
c^dknms f«n!.dU. 9 M * fédmt 4 d*ux ’= "ombre de nos banques EN EFFET bres d'accise, verra à respecter la Яоп”ау ‘Д8 touchante al-
!t Ç !i Mk 8 nous,.restlons avec deux banques, l’une „ „ - «onstitution en rendant .ces tim- l0cutllon 8 est dit heureux de voir
direction І! ? *,Ur des h®8" sol,d«e «t qui. sous l'impulsion d’une ,En effet tous le, hommes te- bres bilingues. M. Séguin travail- 5MC ,e.s.e.nfants étaient les pre- 
agecBmi sage et clairvoyante, pouvaient légitimement.aspirer à une telljgents et saqs préjugés de ce le avec persévérancTdepuis q„el. T?» a lu. offrtr leurs hommages. 
conridérable expanaion. - pays reconnais^! (’utilité de, que, a^n&s, à obtenir le timbre ІіЇ' н"",0“Г8 une prè"
ment"йЯ*оа*еП|‘-frauçai8. depuis un quart de siècle, ont énormé- de,4 lanffues. Il est curieux ee-1 bilingue. ‘ '* e"4ntS.
ÜÜÜÜJ A ?pe !tir "obesse, et ils occupent de nos jours une place Pfndent que dans certaines pro- ! Dt ÎTC u repose 1 avÇn,r de la paroisse.
™d^temoariJee P™""0'' Vin*8tri=de la fi"a"=«- à vin=es l’on s’acharne tant à ne^s PLUS OÜ MOINS? “L. Madawaska” est heureux
caiae neuvent ü! РаГЛ! eUX» n7 jïux banque* canadiennea-fran- vouloir permettre I enseignement La rumeur veut que le gouverne- en ce jour de fête de présenter
chamo de leur. o!L!ri!î!!?,ient Д?41"®. P«*que indéfiniment le du ^‘"Çais. No, compa- ment aurait accordé deux licen- «es hommages les plus respéc-
•i ÙFF „ eUr,8 ppacaf'ons. à condition de leur offrir un servies ans- ,tnotee a"jH? 8 en profiteraient ses pour la vente de la bière І 2І4 tueux à monsieur le Curé de la 
anuteiees n4 fa ! pourra>en.t attendre des meilleures banques beaucoup. S tous le, députés de pour cent d’alcool, à deux cito- Prisse et de lui dire “Ad Mul-
ÎSEZSfZSl "e teut pas cdmjrter que le ciient se laissera en «tte langue ап8Г,а‘«е avaient eu l'es-1 yens de ta ville^Ce permi. de tos Annoa. ”
îE2î»SSg«« par le sentiment, foute, choses égale, d’ailleurs,
1 nomme d praires canadien-français sans doute préférera donner . . ' 1 --------- s"5hh=s
son patronne à une banque canadienne-française; mai, il s’en dé- !nrî!ifl s’accentuer avec le concours de ses 132 siic-
tournera inévitablement si cela est an détriment de son intérêt, s’il fw!!** A18sémm*cs dans toutes les provinces de l’est, et sous l'in- 
n y obtint le service emrpessé et la coopération constante 'qu’exigent Є de a ProePàrité générale qui se répand de nouveau dan, le
ses affaires. n 5

Dans 1* cas particaHer de la Banque Provinciale, cette banque Psugmentetion de son capital, nui accroîtra ке
яа гїз ssüs se7ïï SS^ïSîiîw £ ага:

—u—
Le curé de Chaffâl avait 

doute du sang de soldat

îS::
■ ШLA GREVE EN

ANGLETERRE
Elle affecte 5 millions d'ou­

vriers.—Origine de la grè­
ve—Les oremières victi­
mes.i

Londres — La grève générale 
est déclarée en Angleterre, à la 
suite du rejet par les ouvriers d’un 
ultimatum du gouvernement. El- 
’e affecte plus de cinq millions 
d'hommes.y

Origine de la grève
la grève entre les propriétaires 

de houillières et les mineurs, qui 
avait été assurée par le gouverne­
ment, l’an dernier, au moyen d’un 
subside d’Etat, expirait samedi à 
тіп.Ц&* Une solution n’ayant pas 
été trouvée à cette heure, l’avis 
de, propriétaires annonçant qu’­
ils fermeraient leurs houillères 
devenait valide et l’industrie du 
charbon était paralysée.

Le subside qui a déjà coûté au 
pays 20 millions de livres ster- 
Hng, fut accordé par le gouverne­
ment pour payer les salaires des 
mineurs, salaire, que les proprié­
taires ne trouvaient pas justifiés 
par la situation économique. Les 
propriétaires avaient préparé de 
nouvelles échelles de salaires pour 
!f? mineurs-; mais,qeux-ci n’ont 
pas voulu accepter une réduction 
des salaires actuels. Le premier 
Ministre Baldwin et les membres 
de son cabinet ont conféré lon­
guement avec les représentants 
des propriétaires et des mineurs, 
mais sans résultat.

La dernière grève nationale 
des mineurs de la Grande-Bre­
tagne, en 1921, a coûté à la na­
tion près de $250,000,000 en per­
tes directes et indirectes. Cest 
'a crainte d’un pareil désastre qui 
a poussé le gouvernement à ac­
corder un subside à l’industrie 
houillère, l’an dernier.
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BANQUES CANADIENNES-FRANÇAISES Londres.—Suivant l’expression 
du gouvernement lui-même “la* 
grève générale est encore aussi 
intense dans tout le pays”. En 
faisant cette déclaration, le gou­
vernement a ajouté: “Ee succès 
à maintenir le ravitaillement et 
les services essentiels à la nation 
ne doit pas faire perdre de vue le 
grave facteur des pertes sans ces­
se croissantes que toute, les cha­
ses subissent.”

Des camions bien gardés et 
remplies de victuailles ont conti­
nué de traverser les rues de Lon­
dres, hier ; les convois de chemins 
de fer ont circulé plus librement 
!es gréviste, continuent d’obür i 
leur, chef, et ha désordres sont

congrès des unions à" publié T
• F*™ dans .

!* “™*b Worker”, et qui.s’in- 
htnle: “Tout va bien.”
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vente est-il pour nne bière de 
p u, de 2J4, on de moins? Si çe
dernier cas est exact, comme nous —■ - ------- ___
le èroyons, où les nouveaux li- S’ü fallait adomr une pou 
censiés vont-lsi acheter ce breu- Sjer*. j’adorerais plutôt la pou 
vage insignifiant. Nous doutons sière du coeur que h poussiè 
qu aucune hramerie en manuhe «Ч*4**" .F 
lure z Lacordière
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